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La société israélienne Rafael aurait développé un intercepteur de
missile hypersonique...
Rafael  Advanced  Defense  Systems,  l'une  des  principales  entreprises
israéliennes  de  technologie  de  défense,  a  annoncé  mercredi  le
développement d'un intercepteur de missiles avancé, baptisé Sky Sonic,
décrit  comme  une  réponse  défensive  révolutionnaire  à  la  menace
croissante des missiles hypersoniques. Ce système sera officiellement
dévoilé pour la première fois la semaine prochaine au Salon du Bourget,
l'une  des  plus  grandes  expositions  aérospatiales  au  monde.
L'intercepteur  Sky Sonic de  Rafael  représente  un  saut  technologique
majeur dans la défense contre les missiles hypersoniques et est conçu
pour offrir une manœuvrabilité exceptionnelle et des capacités à grande
vitesse, afin de neutraliser efficacement les missiles hypersoniques - qui
se déplacent à dix fois la vitesse du son - avec une précision et une
furtivité  inégalées  comme  l'explique  le  communiqué  de  l'entreprise.
Rafael est déjà connu pour ses contributions pionnières dans le domaine
des systèmes de défense tels que les célèbres Dôme du fer, Fronde de
David et  le  système de  pointe  Iron  Beam basé  sur  le  laser.  « Nous
suivons  les  développements  et  les  menaces  émergentes  dans  le
contexte  sécuritaire  actuel  et  nous  développons  les  systèmes  de
défense les plus avancés. Le projet  Sky Sonic est un développement
innovant  et  unique  en  son  genre  pour  la  menace  des  armes
hypersoniques » a affirmé le président de Rafael,  le Dr Yuval Steinitz,
lors  d'un  point  presse.  Contrairement  aux  missiles  balistiques,  les
missiles hypersoniques ont la capacité de changer de trajectoire en plein
vol. Au cours des dernières années, la menace posée par les missiles
hypersoniques s'est intensifiée.
(I24News, le 16-06-2023)

Une  manifestation  contre  l’adhésion  de  la  Suède  à  l’OTAN
rassemble plusieurs centaines de personnes à Stockholm...
En  Suède,  des  centaines  de  personnes  se  sont  rassemblées  à
Stockholm  pour  manifester  contre  l'adhésion  du  pays  à  l'alliance
militaire.  L'OTAN  s'apprête  à  entamer  le  plus  grand  exercice  aérien
depuis  la  création  de  l'alliance  en  1949.  Baptisé  Air  Defender  2023,
l'exercice est prévu du 12 au 23 juin dans toute l'Allemagne. 250 avions
militaires  de  différents  types  seront  mobilisés  à  cette  occasion  pour
simuler un déploiement aérien massif en réponse à une attaque contre
un État membre. L'OTAN s'efforce d'intégrer la Suède d'ici la réunion du
président américain Joe Biden et d'autres dirigeants alliés en Lituanie en
juillet prochain, mais la Turquie et la Hongrie n'ont pas encore donné leur
approbation. Le secrétaire général de l'OTAN, Jens Stoltenberg, n'a fait
aucune avancée lors des entretiens qu'il a eu le 4 juin avec le président
turc  Recep  Tayyip  Erdogan  au  sujet  de  l'adhésion  de  la  Suède.  En
Suède, des centaines de personnes se sont rassemblées à Stockholm
pour manifester contre l'adhésion du pays à l'alliance militaire.
(Radio Chine internationale, le 12-06-2023)
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… TERRORISME …

Huit policiers kényans tués par l’explosion d’une mine artisanale au passage de leur véhicule...
Au Kenya, huit policiers ont été tués selon la police dans la destruction de leur véhicule provoquée par
un engin explosif improvisé dans une attaque présumée des Shabaab basés en Somalie. L’armée du
Kenya, qui fait partie de la force de l’Union africaine en Somalie, est intervenue pour la première fois en
2011 dans le pays pour combattre les Shabaab qui se battent contre le gouvernement somalien depuis
plus de quinze ans. Depuis, le pays a été la cible de plusieurs attentats meurtriers revendiqués par Al-
Shabaab.
(La voix de l’Amérique, le 15-06-2023)

L’Afrique  du  Sud  accusée  de  manquer  de  rigueur  dans  la  lutte  contre  le  financement  du
terrorisme...
L’Afrique du Sud n’a jamais été réellement concernée par les attentats terroristes. Elle est pourtant
considérée comme une place forte du financement du groupe État islamique et d’autres organisations
terroristes. En 2022 les États-Unis ont même sanctionné des entreprises et ressortissants sud-africains
soupçonnés  de  faciliter  des  transferts  de  fonds  au  profit  du  groupe  État  islamique ; en  réalité  la
situation durait depuis bien longtemps. Un ancien expert de l’ONU fait déjà état de transit de fonds
entre le groupe terroriste des Shabaab somaliens et l’Afrique du Sud dès 2013, preuve que la question
du financement du terrorisme remonte à bien avant les sanctions américaines. Mais c’est la prise de
conscience du phénomène qui est récente, puisque ce n’est qu’au mois de mars de cette année que le
Groupe d’action financière, le GAFI, qui lutte contre le blanchiment d’argent, a placé l’Afrique du Sud
sur la liste grise des pays manquant de rigueur dans la lutte contre le financement d’activités illicites.
Cet  argent  sale  provient  de  toute  une  gamme d’activités  illégales :  trafic  de  drogue,  de  minerais
précieux,  prise  d’otages ou encore extorsion.  L’argent  tirée de ces  activités  passe ensuite  par  un
système financier opaque qui permet de le blanchir.  Selon le Trésor américain, des sociétés écran
agissant  dans  les  secteurs  des  pierres  précieuses,  de  l’or  ou  du  bâtiment  sont  aussi  impliquées.
Difficile  de  chiffrer  à  combien  s’élève  le  montant  de  ces  transferts,  mais  selon  une  enquête  de
l’hebdomadaire sud-africain Sunday Times l’argent circule via une multitude de transferts de sommes
trop faibles pour attirer  l’attention.  L’équivalent de plus de 315 millions d’euros auraient ainsi  quitté
l’Afrique  du  Sud  pour  le  Kenya,  la  Somalie,  le  Nigeria  ou  encore  le  Bengladesh  via  quelque
57 000 cartes SIM non enregistrées entre 2020 et 2021, toujours selon l’hebdomadaire. Pour tenter
d’endiguer ce phénomène, plusieurs textes ont été adoptés à la hâte par le Parlement sud-africain,
notamment un sur le blanchiment et  la lutte contre le financement du terrorisme promulgué par le
président Cyril Ramaphosa en décembre. Le pays a aussi rouvert certains dossiers et témoigne de sa
volonté de nettoyer son système financier. Plusieurs individus feraient aussi l’objet d’enquêtes sur des
faits remontant jusqu’à 2017 - 2018.
(Médi-1, le 14-06-2023)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

Au Liban, arrestation d’un journaliste soupçonné d’espionnage au profit d’Israël...
Les  forces  de  sécurité  libanaises  ont  arrêté  un  journaliste  libanais  professionnel  soupçonné
d'espionnage pour l'agence d'espionnage israélienne, le Mossad, et de collaboration avec les autorités
du régime d'occupation. Le journaliste libanais professionnel travaillait pour plusieurs médias libanais et
internationaux. Selon un rapport publié par le journal en ligne arabophone Al-Modon, le ressortissant
libanais,  identifié  comme  H. Muzahem,  était  en  contact  avec  des  responsables  des  services  de
renseignement israéliens depuis 2018. Il a été arrêté par des membres de la division du renseignement
des forces de sécurité intérieure au terme d'enquêtes techniques et de sécurité sur son cas. Al-Modon,
citant des sources bien informées qui ont souhaité garder l'anonymat, a indiqué que son dossier avait
été renvoyé au tribunal militaire. Muzahem travaillait dans les médias depuis plus de vingt ans et avait
écrit  des  articles  pour  le  journal  Al-Mustaqbal en  langue  arabe,  basé  à  Beyrouth  et  affilié  au
Mouvement du futur dirigé par l'ancien Premier ministre libanais Saad Hariri, ainsi que pour d'autres
journaux, magazines et médias étrangers arabes. Il avait également travaillé comme chercheur sur les
affaires israéliennes et rédigé des articles sur des affaires politiques et des crises internationales.
(Press TV, le 12-06-2023)
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À Cuba, la Chine aurait perfectionné ses sites de collecte de renseignements...
Aux États-Unis, depuis quelques jours une question est au cœur de l’actualité : la Chine a-t-elle passée
un accord avec Cuba pour y installer une base d’espionnage ? Cette révélation du Wall Street Journal
dans un contexte de grande tension entre Washington et Pékin a été contredite par l’administration
Biden.  Sauf  que  depuis,  un  responsable  américain  a  assuré  que  la  Chine  développait  bien  ses
opérations d’espionnage à Cuba et ailleurs. En 2019, la Chine a perfectionné ses sites de collecte de
renseignements  à  Cuba.  Le  fait  est  bien  établi  dans les  dossiers  des  services  de  renseignement
américains selon un responsable anonyme. D’après cette source, Joe Biden et son administration, si
tôt arrivés à la Maison-Blanche, auraient été informés des efforts de Pékin pour installer des bases à
travers le monde et en particulier sur l’île castriste au large de la Floride. À l’entendre, l’actuel président
américain  aurait  donc  hérité  de  cette  situation  qui  n’en  reste  pas  moins  pour  lui  très  sensible
politiquement et diplomatiquement.
(Radio Vatican, le 13-06-2023)

De  hauts  responsables  américains  affirment  que  la  Chine  dispose  d'installations  de  collecte  de
renseignements à Cuba depuis au moins quatre ans. Ils ont fait part de leurs inquiétudes à La Havane.
Lundi, s’exprimant devant la presse, le secrétaire d'État Antony Blinken a déclaré que l'administration
avait  été informée des efforts déployés par la Chine pour étendre ses bases d'espionnage dans le
monde entier. Pour lui, la Chine cherche à « projeter et maintenir sa puissance militaire à une plus
grande distance ». Il a ajouté que Pékin avait mis en place de nouvelles installations de collecte de
renseignements à Cuba en 2019. Lundi toujours, le porte-parole du Conseil de sécurité nationale de la
Maison-Blanche,  John  Kirby,  a  déclaré  devant  un  parterre  de  journalistes  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un
nouveau développement. Interrogé sur l’existence de communications avec le gouvernement cubain au
sujet  des  activités  d’espionnage,  John  Kirby  a  répondu :  « Nous  avons  fait  part  de  nos
préoccupations ».  Un  rapport  rendu  public  l'année  dernière  par  le  département  de  la  Défense
mentionnait le projet de la Chine de mettre en place des bases militaires au Cambodge, au Kenya et au
Tadjikistan notamment.
(Radio Japon international, le 13-06-2023)

Les services de renseignement  hollandais auraient  prévenu la  CIA d’un projet  ukrainien de
sabotage du gazoduc Nord Stream...
Quelques  mois  avant  le  sabotage de Nord  Stream le  26 septembre,  le  service de  renseignement
militaire néerlandais (MIVD) a découvert que l'Ukraine prévoyait d'exécuter une opération similaire en
juin, selon une enquête conjointe des médias néerlandais NOS et Nieuwsuur, ainsi que de l’allemand
Die Zeit et ARD. L'enquête indique que le MIVD a été informé des plans de l'Ukraine début juin par une
source ukrainienne anonyme. D’après le plan, Valery Zaluzhnyi, le commandant en chef de l'armée
ukrainienne, devait être en charge de l'opération. Selon le scénario de sabotage que le MIVD a réussi à
intercepter, un petit groupe de plongeurs devait s'approcher des pipelines du Nord Stream sur un voilier
et faire sauter l'installation à la mi-juin. Selon les rapports, les services de renseignement néerlandais
ont  alors informé les États-Unis,  qui,  à leur  tour,  ont  contacté l'Ukraine.  En septembre dernier,  les
gazoducs Nord Stream 1 et 2, qui relient la Russie à l'Allemagne via la mer Baltique, ont été touchés
par deux explosions que les autorités suédoises et danoises ont qualifié de sabotage délibéré. Bien
que la Russie ait été rapidement accusée, la cause du sabotage reste inconnue.
(Press TV, le 14-06-2023)

En Australie, le projet de construction d’une nouvelle ambassade russe bloqué pour des raisons
de sécurité nationale...
La construction  d’une nouvelle  ambassade russe a  été  bloquée en Australie.  Le  Premier  ministre
Anthony Albanese évoque aujourd’hui un risque pour la sécurité nationale. Moscou souhaitait l’édifier
près du Parlement à Canberra.
(Radio Vatican, le 15-06-2023)

… MILITAIRE …

En mer Noire, un navire russe assurant la sécurité de gazoducs attaqué par des vedettes sans
pilote...
Hier, la Russie a annoncé avoir repoussé une attaque de vedettes télécommandées contre l’un de ses
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navires en mer Noire. Un signal supplémentaire de l’intensification des combats d’autant plus que ce
navire  russe  était  chargé  de  la  surveillance  des  gazoducs  qui  relient  la  Russie  à  la  Turquie.  Le
Priazovié est parvenu à détruire six vedettes sans pilote lancées contre lui sans subir aucun dommage.
C’est ce qu’a fait savoir hier le ministère russe de la Défense alors que ce navire appartenant à la Flotte
de la mer Noire patrouillait dans le sud-est de la zone pour protéger les gazoducs Turkish Stream et
Blue  Stream chargés  d’acheminer  du  gaz  russe  en  Turquie.  Toujours  selon  la  défense  russe,  le
Priazovié a poursuivi sa mission dans cette zone plutôt sensible. Outre les gazoducs, cette région est
également fréquentée par les cargos en charge de l’exportation des céréales ukrainiennes. La défense
russe ne s’est pas attardée sur les raisons de cette attaque. Porter atteinte à ses revenus gaziers
pourrait  être  une  explication,  mais  elle  pourrait  avoir  été  menée  dans  le  but  de  collecter  des
renseignements.  Selon  la  défense  russe,  un  avion  sans  pilote  des  services  de  renseignement
américains survolait la partie centrale de la mer Noire au moment de cette attaque.
(Radio Vatican, le 12-06-2023)

Début d’Air Defender, des manœuvres aériennes de l’OTAN mobilisant 250 avions de 25 pays...
L’OTAN  entame  ce  lundi  son  plus  important  exercice  de  manœuvres  aériennes.  Coordonné  par
l’Allemagne, Air Defender, c’est son nom, va se dérouler jusqu’au 23 juin et mobilisera 250 appareils de
25 pays  membres  de  l’Alliance  Atlantique  parmi  lesquels  le  Japon  et  la  Suède  pays  candidats  à
l’adhésion. Des manœuvres qui sont destinées à renforcer les interactions entre les pays de l’OTAN en
cas d’attaques contre les villes, les ports ou aéroports situés sur les territoires de l’Alliance atlantique.
« Nous sommes une alliance défensive et c’est ainsi que cet exercice est planifié » précise le chef de
l’armée de l’air allemande.
(Radio Vatican, le 12-06-2023)

L'Organisation du traité de l'Atlantique Nord (OTAN) a entamé lundi l'opération Air Defender 2023, le
plus  grand exercice aérien jamais  réalisé dans son histoire.  Cet  exercice rassemblera 25 pays de
l'OTAN sous la direction de l'Allemagne. Il était en préparation depuis 2018. Quelque 10 000 soldats et
250 avions,  dont  70 appareils  allemands  et  plus  de  100 appareils  américains,  participeront  aux
manœuvres jusqu'au 23 juin. Environ 300 personnes ont protesté samedi contre l'exercice dans le nord
de l'Allemagne, arguant qu'il réaffirmait le rejet de négocier avec la Russie et aggravait une situation
déjà  menaçante.  L'industrie  allemande  de  l'aviation  civile,  qui  a  connu  d'importantes  grèves  ces
derniers mois, craint quant à elle des annulations de vols à la suite de cet exercice militaire. Malgré les
affirmations de l'armée selon lesquelles aucune annulation n'est à prévoir,  Matthias Maas,  chef  du
syndicat allemand des contrôleurs aériens (GdF), a déclaré que ces affirmations étaient irréalistes et
détachées des faits.
(Radio Chine internationale, le 12-06-2023)

Atterrissage d’un drone MQ-9 Reaper à l’aéroport slovaque d’Ostrava...
Un drone MQ-9  Reaper a atterri ce mardi à l’aéroport d’Ostrava dans le cadre d’Air Defender 2023,
l’exercice aérien le plus massif de l’histoire de l'OTAN. Il s’agirait du premier atterrissage de ce drone
militaire sur un aéroport civil européen. Quelque 25 pays, dont la Tchéquie, participent à cet exercice
hors norme de deux semaines, qui implique environ 10 000 personnes et 250 appareils.
(Radio Prague international, le 13-06-2023)

Les troupes américaines de la 2e brigade Stryker déployées en Corée du Sud...
La 2e brigade de combat  Stryker de la 4e division d'infanterie américaine (SBCT) est arrivée samedi
dernier à Pohang, dans la province de Gyeongsang du Nord. Elle sera déployée en Corée du Sud par
rotation pour remplacer la 2e brigade de la 2e division. Le Pentagone a publié hier sur le Service de
distribution d'informations visuelles de Défense les images de ses véhicules et ses équipements ayant
débarqué au Pays du matin clair. Ces blindés peuvent atteindre une vitesse maximale de 100 km/h,
avec à bord deux à quatre membres d’équipage et neuf soldats d'infanterie armés. Ils sont évalués
comme optimisés pour le terrain de la péninsule coréenne grâce à leur capacité de mobilité, de défense
et à leur puissance de feu. Mayra Lopez-Nanez, porte-parole de la 8e armée américaine, a affirmé que
le stationnement rotationnel d’une brigade américaine en Corée du Sud est essentiel pour maintenir
l’alliance Séoul-Washington et la préparation de leur force combinée.
(KBS World Radio, le 13-06-2023)
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Deux missiles balistiques à courte portée tirés par la Corée du Nord...
Les bravades nord-coréennes sont de retour. P’yongyang a tiré jeudi soir deux missiles balistiques à
courte portée (SRBM). Une démonstration de force effectuée le jour même où le président sud-coréen
a supervisé l'exercice combiné Corée-USA, accompagné d’entraînement d’anéantissement d’attaques
ennemies. Yoon Suk-yeol avait alors souligné que seule la force militaire écrasante du pays permettrait
d’installer une véritable paix, et non pas une fausse paix qui ne dépende que de la bonne volonté des
autres. Le régime de Kim Jong-un semble avoir agi ainsi avec une double intention. D’une part, il tient à
protester contre le fait que le chef de l’État sud-coréen ait dirigé, en personne, la manœuvre. D’autre
part, il tâche de consolider la cohésion interne à l’approche de la prochaine réunion plénière du Comité
central  de  son  Parti  des  travailleurs.  L'état-major  interarmées  sud-coréen  (JCS)  a  déclaré  qu'il  a
détecté deux SRBM nord-coréens lancés, entre 19h25 et 19h37 hier soir, depuis la région de Sunan en
direction de la mer de l'Est. Selon lui, les deux engins ont parcouru quelque 780 km avant de s’écraser
dans la mer  qui  sépare la péninsule coréenne et  l’archipel  japonais.  Le JCS a fait  savoir  que les
services  de  renseignement  sud-coréens  et  américains  analysaient  toujours  les  détails  de  ces
projectiles. Il n’a pas manqué de condamner fermement la nouvelle provocation balistique sérieuse qui
viole clairement plusieurs résolutions du Conseil de sécurité de l’ONU, et menace la paix et la stabilité
non seulement dans la région mais aussi la communauté internationale. Quant au ministère japonais
de la Défense, il a annoncé le même jour que la Corée du Nord avait lancé au moins deux SRBM, de
19h24 à 19h36. D’après lui, ces engins ont volé environ 850 et 900 km avant de tomber à 250 km au
nord-ouest de l’île de Hegura-jima dans la préfecture d’Ishikawa, c’est-à-dire dans la Zone exclusive
économique (ZEE) du Japon. De ce fait,  les tensions montent  davantage.  Selon un spécialiste du
Forum de la défense et la sécurité de la Corée de Sud (KDSF), les deux SRBM seraient probablement
des missiles de type KN-23. Il s’agit d’une version nord-coréenne de l’Iskander russe. Pour rappel, le
dernier missile balistique tiré par P’yongyang remonte au 13 avril. Il s'agissait à l'époque d'un nouveau
missile  balistique intercontinental  (ICBM),  Hwasong-18.  Quant  à  sa dernière bravade,  elle  date du
31 mai. Le Nord avait alors expédié un projectile qu'il prétendait être un satellite de reconnaissance
militaire en direction de la mer Jaune, entre les deux Corées et la Chine.
(KBS World Radio, le 16-06-2023)

En  République  tchèque,  développement  de  drones  terrestres  pouvant  être  utilisés  pour  le
déminage...
Des chercheurs de la Faculté technique de l’Université tchèque des sciences de la vie,  à Prague,
développent des drones terrestres qui pourraient être prochainement utilisés à des fins militaires. À
l’origine, ces appareils à chenilles, qui ressemblent à une tondeuse à gazon télécommandée ou à un
mini-char, ont été développés pour un usage agricole ou la plantation d’arbres. Un investisseur privé a
toutefois manifesté son intérêt afin d’aider à transférer la technologie vers une production industrielle.
L’université est en train de créer une société technologique à cet effet. Selon le directeur du laboratoire
ProLab, Petr Hnizdil,  l’un de ces drones pourrait  servir  par exemple à détecter les mines dans les
zones touchées par la guerre, comme en Ukraine. Selon lui, l’investisseur pourrait produire des drones
à l’échelle industrielle d’ici à six mois.
(Radio Prague international, le 14-06-2023)

Désormais  les  États-Unis  vont  disposer  d’un  accès  sans  entrave  aux  bases  militaires  de
Papouasie-Nouvelle-Guinée...
Un accord de défense signé fin mai accorde à l'armée américaine un accès sans entrave aux bases
militaires de la Papouasie-Nouvelle-Guinée (PNG), dans le cadre de la présence croissante hostile
antichinoise de Washington dans le Pacifique. Depuis sa signature, les détails du pacte de 15 ans
avaient été tenus secrets, avant que le texte intégral n'ait été présenté au Parlement de Papouasie-
Nouvelle-Guinée mercredi  soir  14 juin.  Ce document  a  été obtenu par  l'AFP.  « La  coopération en
matière de défense a été rédigée par les États-Unis  et  la Papouasie-Nouvelle-Guinée en tant  que
partenaires égaux et souverains » a déclaré le secrétaire d'État américain Antony Blinken lors de la
cérémonie de signature le mois dernier. Ce pacte de sécurité signé par cet État du Pacifique qu'est la
Papouasie-Nouvelle-Guinée permet aux États-Unis de stationner des troupes et des navires dans six
ports et aéroports clés, dont la base navale de Lombrum sur l'île de Manus et des installations dans la
ville de Port Moresby, la capitale de la PNG. L'accès à Lombrum pourrait être utilisé pour renforcer les
installations  américaines  sur  Guam, au nord,  qui  pourrait  être  une base clé  en  cas  de conflit  sur
Taïwan.  L'accord  octroie  à  Washington  un  accès  sans  entrave  aux  sites  pour  prépositionner
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l'équipement, les fournitures et le matériel, et aura l'usage exclusif de certaines zones de base où le
développement et les activités de construction pourraient être menés. Une autre section litigieuse de
l'accord  donne  aux  autorités  américaines  le  droit  exclusif  d'exercer  une  juridiction  pénale  sur  le
personnel américain. Cependant, les responsables de Papouasie-Nouvelle-Guinée ont nié cette section
de l’accord.
(Press TV, le 15-06-2023)

Déploiement en Corée du Sud du sous-marin nucléaire américain USS Michigan...
L'USS Michigan,  un SSGN de la  marine américaine,  à  savoir  un sous-marin  de  la  classe  Ohio à
propulsion nucléaire capable de lancer des missiles de croisière,  est arrivé ce matin dans la base
d’opération militaire de Busan en Corée du Sud. C’est  une première en cinq ans et  huit  mois.  Le
ministère sud-coréen de la Défense a annoncé aujourd’hui que le navire s’est amarré ce matin vers
10 heures.  Selon  Kim  Myung-soo,  le  commandant  de  la  flotte  de  la  marine  sud-coréenne,  le
déplacement de l'USS Michigan en Corée du Sud s’inscrit dans les efforts de concrétiser la déclaration
de Washington que Yoon Suk-yeol et Joe Biden ont adoptée à l’issue de leur sommet en avril dernier
dans la capitale américaine. Le texte prévoit de rendre plus visible le déploiement régulier des avoirs
militaires stratégiques des États-Unis dans la péninsule. Le commandant a souligné que la venue du
navire témoignait bien de la capacité écrasante de l’alliance Séoul-Washington pour instaurer la paix
par la force. L’USS Michigan mesure 170,6 mètres de long et 12,8 mètres de large et pèse plus de
18 000 tonnes, soit l’un des plus grands sous-marins au monde. Il est en mesure d’embarquer environ
150 missiles de croisière  Tomahawk dont la portée s’élève à 2 500 km et de mener des opérations
spéciales avec des agents entraînés pour cela à son bord. Il est également connu pour son système de
communication spécial et sa capacité de frappe furtive. Selon le ministère sud-coréen, à l’occasion de
ce déploiement,  les  marines  nationales  des  deux  alliés  vont  renforcer  leur  interopérabilité  et  leur
capacité de mener des opérations spéciales pour faire face à la menace nord-coréenne qui ne cesse
d’être sophistiquée.
(KBS World Radio, le 16-06-2023)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

Le conflit en Ukraine retarde les livraisons d’armes américaines à Taïwan...
Plusieurs contrats d’armements conclus entre Washington et Taipei attendant encore leur livraison ont
été davantage retardés en raison de la guerre en Ukraine. Le montant concerné est ainsi passé de
14 milliards  de  dollars  américains  à  18,7 milliards,  comprenant  notamment  208 missiles  antichar
portables  Javelin et  215 missiles  antiaériens  Stinger,  commandés  en  décembre  2015.  Face  à  la
menace militaire chinoise renforcée dans le détroit  de Taïwan, l’armée taïwanaise est d’autant plus
préoccupée par le report de la livraison. Mardi, le ministre de la Défense Lloyd Austin a approuvé les
mesures établies par la cellule dite Tiger Team du Pentagone visant à accélérer les livraisons d’armes
commandées par des alliés et des partenaires étrangers, y compris Taïwan. Taipei devrait donc profiter,
selon Austin, de cette amélioration.
(Radio Taïwan international, le 14-06-2023)

Forte augmentation des exportations d’armements israéliens...
Israël a exporté pour un montant record de 12,556 milliards de dollars de produits de défense en 2022,
les nouveaux partenaires arabes, dans le cadre des accords d'Abraham, représentant près de 25% des
transactions a déclaré mardi le ministère israélien de la Défense. Le montant total des exportations de
11,3 milliards de dollars marque une augmentation de 50% par rapport aux trois années précédentes et
un doublement de volume au cours de la dernière décennie a noté le ministère de la Défense. Les
drones représentaient un quart des exportations, tandis que les missiles, les roquettes et les systèmes
de défense aérienne en représentaient 19%. Sans citer de pays en particulier, le ministère a indiqué
que 24% des exportations de défense de l'année dernière étaient destinées à des États signataires des
accords d'Abraham de 2020, qui ont permis à Israël de normaliser ses relations avec un certain nombre
de gouvernements arabes, dont les Émirats arabes unis, Bahreïn et le Maroc. L'Asie et le Pacifique ont
représenté  30% des  exportations  de  défense,  l'Europe 29% et  l'Amérique du  Nord  11%.  L'année
dernière, Israël a été classé dixième exportateur international d'armes entre 2017 et 2021 par un think
tank indépendant  sur  la  sécurité  mondiale.  Selon  un  rapport  du  Stockholm  International  Peace
Research Institute, le marché européen a augmenté entre ces cinq années, les États du Golfe étant les
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principaux  importateurs  et  Israël  un  acteur  majeur.  Israël  a  représenté  2,4%  des  exportations
internationales  d'armes  au  cours  de  ces  cinq  années,  les  principaux  destinataires  étant  l'Inde,
l'Azerbaïdjan et le Vietnam. Par ailleurs, au cours des deux derniers mois, Israël a signé des accords
d'exportation de matériel de défense avec le Monténégro, les Pays-Bas et la Grèce, pour un montant
total de plus de 725 millions de dollars.
(I24News, le 14-06-2023)

L’Allemagne serait en passe d’acheter le système israélien de défense antimissile Arrow 3...
Quatre milliards d'euros : c'est le prix du contrat que s'apprêtent à signer Israël et l'Allemagne dans un
accord d'armement.  Le  ministère  allemand de la  Défense et  les  commissions  du  Budget  et  de  la
Défense du Bundestag se sont ainsi engagés à entamer les démarches nécessaires à l'acquisition du
système israélien  de  défense  aérienne  et  antimissile  nommé  Arrow 3.  Dans  le  même temps,  les
responsables du ministère israélien de la Défense sont en contact avec l'administration américaine afin
d'obtenir l'autorisation de vente nécessaire conclut le communiqué du ministère israélien de la Défense,
le système ayant été développé en collaboration avec les USA. Selon le ministère israélien, les détails
du contrat  sont  en cours de finalisation.  La lettre  d'engagement allemande sera signée après que
l'administration américaine aura donné son accord à la vente,  le système ayant  été développé en
collaboration avec les États-Unis.  La semaine dernière,  plusieurs  informations  avaient  indiqué que
l'Allemagne prévoyait  d'acquérir  le  système de défense antimissile  israélien  Arrow 3 d'ici  la  fin  de
l'année, pour un coût d'environ 4,3 milliards de dollars (4 milliards d’euros). Berlin devait approuver un
paiement initial de 495 millions de dollars (458 millions d’euros).
(I24News, le 15-06-2023)

Israël s’apprêterait à vendre des chars Merkava à un pays européen...
La  demande  importante  pour  les  produits  militaires  israéliens  est  liée  à  la  volonté  des  pays  de
réapprovisionner leurs arsenaux après avoir soutenu l'Ukraine. Israël est en discussions avancées avec
deux pays, dont l'un est en Europe, pour l'exportation de son char emblématique, le Merkava, selon un
responsable du ministère de la Défense israélien. Cette vente marquerait la première exportation de ce
véhicule de combat introduit après les lourdes pertes subies par l'armée israélienne durant la guerre de
Kippour en 1973 contre l'Égypte et la Syrie, et destiné à réduire la dépendance envers les importations
d'armes. Selon Yaïr Kulas, le directeur du département de coordination des exportations du ministère
de la Défense, la demande sans précédent pour les produits militaires israéliens est liée à la volonté de
plusieurs pays de réapprovisionner leurs arsenaux après avoir soutenu l'Ukraine dans son conflit avec
la Russie.  En conséquence,  Israël  envisage d'exporter  des systèmes excédentaires jamais vendus
auparavant à l'étranger, y compris des modèles plus anciens du Merkava. « Il y a deux pays potentiels
avec lesquels nous sommes en négociations avancées sur la vente de chars » a déclaré M. Kulas. « Il
m'est interdit de les nommer, mais l'un d'entre eux se trouve sur le continent européen ». Israël a fourni
à l'Ukraine une aide humanitaire  et  diplomatique,  mais  pas d'armes,  conscient  de la nécessité  de
maintenir des canaux ouverts avec Moscou, compte tenu de l'influence de la Russie en Syrie.
(I24News, le 15-06-2023)

Nouvelles sanctions américaines contre des Nord-Coréens impliqués dans le développement de
missiles balistiques...
Les États-Unis ont sanctionné hier deux Nord-Coréens en les accusant d’être impliqués dans l’achat de
pièces détachées nécessaires pour le développement de missiles de leur pays. Il s’agit de Choe Chol-
min et de sa femme Choe Un-jong. Les deux habitent à Pékin et  sont âgés de 45 ans. Selon les
explications du Bureau de contrôle des actifs étrangers (OFAC) du Trésor américain, qui les a inscrits
sur sa liste noire, le premier dirige l’entité en Chine de la Seconde académie des sciences naturelles
(SANS) du royaume ermite. Il a acheté du matériel de différentes sortes utilisé pour la construction des
engins balistiques en collaboration avec les autorités concernées de son pays et  des individus de
nationalité chinoise. Sachez que la SANS est un organisme d’État qui mène des recherches sur les
armes sophistiquées, comme le missile balistique intercontinental (ICBM). Elle est déjà sous le coup de
sanctions des USA et du Conseil de sécurité de l’ONU. Toujours selon l’OFAC, le mari a également
travaillé pour l’envoi de plus de 1 000 ouvriers nord-coréens dans l’empire du Milieu en collaboration
avec l’académie en question. Quant à sa femme Choe Un-jong, elle a un poste à l’ambassade de
Corée du Nord à Pékin. Elle a aidé son époux et ses collègues de la SANS à approvisionner leur pays
en équipements nécessaires pour la fabrication de missiles balistiques. Le sous-secrétaire du Trésor
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Brian  Nelson  a  indiqué  que  la  nouvelle  mesure  punitive  visait  le  réseau  d’acquisition  illicite  des
composants servant au développement des armes nord-coréennes.
(KBS World Radio, le 16-06-2023)

… CYBERESPACE …

Au Mali, une influenceuse très critique envers les militaires au pouvoir détenue depuis mars...
Une influenceuse, Rokia Doumbia, très suivie sur les réseaux sociaux, doit être jugée aujourd’hui à
Bamako. Elle est écrouée depuis mars après s’en être prise durement aux militaires au pouvoir et à
leur échec face à l’insécurité et la vie chère.
(La voix de l’Amérique, le 14-06-2023)

Vaste campagne d’espionnage informatique menée par un groupe soupçonné d’être lié  à la
Chine...
L’AFP a rapporté qu’un groupe de cyberattaque, visiblement lié à la Chine, était responsable d'une
vaste  campagne  d'espionnage  informatique  visant  notamment  des  agences  gouvernementales  de
plusieurs  pays  représentant  un  intérêt  stratégique  pour  Pékin,  en  citant  un  rapport  de  Mandiant,
spécialiste  en  cybersécurité  qui  dépend  de  Google.  Selon  le  rapport,  le  groupe  de  cyberattaque
UNC4841 a mené des attaques par email  en visant agressivement des données précises pour les
« exfiltrer » de chez des victimes situées dans au moins seize pays différents. Une attaque qui a touché
des organisations  dans les  secteurs  publics et  privés partout  dans le  monde.  Selon le  rapport  de
Mandiant, le choix des cibles est directement lié aux questions hautement prioritaires pour la Chine,
tout particulièrement dans la région Asie-Pacifique, dont Taïwan. Les cibles visées sont notamment les
ministères des Affaires étrangères des pays de l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est (ASEAN),
ainsi que des organisations de recherche et des missions commerciales étrangères installées à Taïwan
et à Hong Kong. Selon Charles Carmakal, directeur technique de Mandiant, cette opération relève de la
plus  large campagne de cyberespionnage connue menée par  un acteur  malveillant  lié  à  la  Chine
depuis l'exploitation massive de Microsoft Exchange début 2021.
(Radio Taïwan international, le 16-06-2023)
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